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Résumé 

L’arachide est cultivée dans la zone d’étude comme culture vivrière et de rente par 

beaucoup d’agriculteurs. Elle est connait aujourd’hui une baisse de production 

comparativement aux années antérieures. En effet, l’étude à montrer sur base des 

perceptions des agriculteurs à partir des données d’enquête que les femmes pratiquent plus 

la culture d’arachide par rapport aux hommes. Les maladies qui attaquent la culture 

d’arachide sont observées pendant la saison A, qui la saison la plus cultivée par les 

agriculteurs mais, pendant laquelle des nombreuses maladies apparaissent. La rosette est la 

maladie la plus fréquente et dangereuse. Ces différentes occasionnent la baisse de 

production pour toutes les variétés confondues. En outre, aucune solution efficace n’est 

proposée par les agriculteurs pour lutter contre les maladies de l’arachide. Une intervention 

urgente et holistique par le gouvernement s’avère nécessaire pour apporter des solutions 

efficaces et durables aux problèmes des maladies d’arachide afin de conserver la culture.  

 

Mots clés : problématique, maladie, baisse, production et arachide  

 

Abstract  

Peanuts are grown in the study area as a food and cash crop by many farmers. Production 

is currently declining compared to previous years. Indeed, based on farmers' perceptions 

from survey data, the study shows that women grow more peanuts than men. Diseases that 

attack peanut crops are observed during season A, which is the season most cultivated by 
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farmers but during which many diseases appear. Rosette is the most common and 

dangerous disease. These various diseases cause a decline in production for all varieties 

combined. Furthermore, farmers have not proposed any effective solutions to combat 

peanut diseases. Urgent and holistic intervention by the government is needed to provide 

effective and sustainable solutions to peanut disease problems in order to preserve the crop.  

Keywords: issues, disease, decline, production, and peanuts 
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Introduction 

L’arachide (Arachis hypogeae L.) est une culture oléo-protéagineuse qui joue un  rôle 

majeur dans la sécurité alimentaire dans le monde, et particulièrement dans les pays en 

développement. C’est une des cinq oléagineuses les plus importante dans le monde (Civil, 

2022).  

D’après Saidane et Bantourkia, (2022), les plantes oléagineuses sont extrêmement 

importantes pour l’homme, qu’elles intéressent l’alimentation locale, ou offrent des 

possibilités de transformation en produits nécessaires dans la vie. 

Dans les pays d’Afrique et d’Asie, les sociétés souffrent encore aujourd’hui de plusieurs 

troubles liés à l’alimentation de leurs populations notamment la sous-nutrition, les 

carences alimentaires, la malnutrition (Basse, 2020).  

L’arachide (Arachis hypogaea L., Fabaceae) l’une  de légumineuse originaire 

d’Amérique Lantine, est cultivée dans toute la zone inter- tropicale et, est de grande 

importance nutritionnelle et économique (Kauadio, 2007).  

L’arachide (Arachis hypogaea L.) est une des meilleurs sources de protéines, de vitamines, 

des minéraux précieux et de bons acides gras (mono et poly insaturés). Avec des 

potentialités de contre les méfaits des hydrates de carbone et des sucres raffinés ainsi que 

des acides gras saturés présents dans certaines viandes et produits laitiers (Acher, 2010 et 

Lethève et al., 2007). 

En République Démocratique du Congo et dans la province du Kwilu, l’arachide 

constitue la plus grande source de protéine végétale. Elle est consommée sous diverses 

formes : pâte dans différents repas, cru ou grillé comme grignotage et dessert comme 

accompagnement.  

En dehors du rôle alimentaire non négligeable, l’arachide constitue une importante source 

de revenu auprès des paysans. Avec son cycle de trois mois, elle permet à cette 

population paysanne de Kwilu de faire face aux besoins médicaux, scolarisation, épargne 

etc.  

A Kwilu, l’arachide est pratiquée par les petits agriculteurs familiaux à la fois comme 

culture de rente et vivrière. Cependant, les contraintes des maladies et les perturbations 

climatiques ainsi que l’absence de semence de qualité, constituent un blocage  à sa 

production.  Hormis la valeur nutritive et marchande ainsi que l’utilisation de ses sous-

produits dans l’alimentation du bétail, l’arachide se conserve très longtemps après la 

récolte sans trop de problèmes contrairement à d’autres légumineuses (haricot, niébé etc.) 

qui sont attaquées facilement en post récolte par des ravageurs et perdent leur valeur des 

semences, marchande et alimentaire. Aujourd’hui, les arachides sont largement cultivées 

au niveau mondial dans les régions tropicales, subtropicales et tempérées car elle est 

d’une grande importance à l’échelle mondiale.  

Malheureusement, cette culture connaît aujourd’hui de sérieux problèmes de baisse de 
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production dans la province du Kwilu en général et en particulier dans les secteurs de 

Kwenge, Kipuka et Imbongo en territoire de Bulungu considérés comme bassin de 

production durant plus d’une  décennie à cause de maladies plus particulièrement la 

rosette, la mauvaise qualité de semences et de mauvais soins culturaux. 

La présente étude a pour objectif de connaitre les causes profondes de la baisse de 

production de l’arachide.  

 

Milieu et Méthodes  

 

Milieu 

 

L’étude a été réalisée à deux endroits notamment : (i) la partie enquête dans les secteurs 

(Kwenge, Kipuka et Imbongo dans le territoire de Bulungu. La zone d’étude se situe 

entre 18° 17’03’’ et 19° 11’ 24’’ de longitude Est puis entre 4° 39’ 12’ et 5° 34’ 21’’ de 

latitude Sud. Les figures 1 et 2 ci-dessous indiquent le milieu d’étude et les villages pour 

la partie enquête. 

 

     
             Figure 1.  Milieu d’étude                            Figure 2. Villages d’enquête  

 

 Méthodes  

 

Pour réaliser cette étude, nous avons fait recours à la collecte des données  par une 

enquête auprès des ménages agriculteurs dans trois secteurs du territoire de Bulungu 

notamment Kwenge, Imbongo et Kipuka reconnus comme bassin de production de 

l’arachide dans la province du Kwilu. Les opinions des agriculteurs sur les problèmes de 

la baisse de production d’arachide nous ont permis d’analyser la situation. La technique 

d’enquête avec un questionnaire préétabli  et l’observation participative nous a servi à 

recueillir les réponses des enquêtés .sur la situation sociodémographique des agriculteurs 

(situation matrimoniale et socio-professionnelle), les occurrences saisonnières des 

maladies, les productions antérieures d’arachide, les productions des variétés cultivées, 

les maladies les fréquentes, les causes de la baisse de production d’arachide, le moment 

du sarclage de culture, l’heure du sarclage et les solutions envisageables pour lutter 

contre la rosette.  



6535 
 

Le questionnaire d’enquête avait des questions de type semi-fermé car nous avons voulu 

recueillir aussi les avis des enquêtés en dehors des réponses proposées. Les questions ont 

été administrées au chef des ménages d’agriculteurs tôt le matin et le soir afin de ne pas 

les handicaper de vaquer librement à leurs occupations. Un total de 120 ménages répartis 

équitablement dans trois secteurs précités, soit 40 ménages par secteur ont été constitué 

l’échantillon de cette étude.  

On a utilisé l’analyse de la variance (ANOVA) pour des données quantitatives à partir de 

logiciel R pour comparer les moyennes de productions antérieures, les moyennes de 

productions par variété, les moyennes de productions de moment du sarclage et les 

moyennes de productions de l’heure du sarclage à partir des données d’enquête. Cette 

analyse permet de vérifier le degré de l’intervalle de confiance pour voir statistiquement 

si la différence des moyennes est significative ou pas.  

Les données qualitatives collectées à l’issue de l’enquête sur le paramètre 

sociodémographique, les occurrences saisonnières des maladies, les causes de la baisse de 

production d’arachide, les maladies les plus fréquentes de l’arachide et les solutions 

envisageables pour lutter contre la rosette étaient analyse avec le logiciel R juste pour 

voir la dispersion des individus et les tendances. 

 

Résultats  

 

Les résultats de l’étude se présentent de la manière ci-après  

 

Paramètre sociodémographique 

Les données sur le paramètre sociodémographique sont consignées dans la figure 3 ci-

dessous.   

 

Figure 3 : Tranches d’âge des agriculteurs enquêtés désagrégées par sexe 

Il ressort  de la figure de figure 1 ci-haut un total de 120 agriculteurs dans les trois 

secteurs (Kwenge, Kipuka et Imbongo) du territoire de Bulungu en raison de 40 

agriculteurs par secteur. En faisant la lecture minutieuse de la figure 3 ci-haut, il se 

dégage que parmi les enquêtés 16% d’agriculteurs sont les hommes et 84% des femmes. 

Leur âge varie entre 20 et 78 ans avec une moyenne est de 43 ans. Cependant, l’âge 
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moyen est légèrement plus élevé chez les hommes 47 ans contre une moyenne de 43 ans 

chez les femmes. Ce qui corrobore avec l’étude faite par Landa et Miyalou, (2019). 

Incidence des maladies  

Le résultat sur l’incidence des maladies sont consignées dans la figure 4 ci-dessous.   

 

Figure 4 : Les incidences des maladies  

La lecture minutieuse de la figure 4 ci - dessus sur les perceptions des agriculteurs face 

l’incidence des maladies comme présenter dans la figure 4 ci-dessus montre que 65% 

d’agriculteurs considèrent la saison A comme une saison propice aux maladies. Seuls 

33% d’agriculteurs incrimine la saison B comme une saison propice des maladies 

d’arachide. Par malheur, la saison qui favorise le développement des maladies est donc 

une saison la plus cultivée. 69% d’agriculteurs cultivent l’arachide en saison A pour ses 

rendements plus élevés. Alors que 29% seulement les font en saison B. Il ressort de cette 

figure aussi que 100% d’agriculteurs déclarent qu’il y a présence des maladies sur la 

culture d’arachide malgré les saisons. Par ailleurs, 95% d’agriculteurs continuent à avoir 

la motivation de cultiver l’arachide alors que 5% seulement sont démotivés. L’étude faite 

par (Gadji et al., 2021) confirme le résultat obtenu dans le cadre de notre étude.  

 

Productions antérieures d’arachide  

La figure ci-dessous renferme les données sur les productions antérieures.   
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Figure 5 : Résultat de l’Analyse de la Variance (ANOVA) à un  facteur la production 

antérieure et la variable réponse c’est la production.    

En comparant le résultat de la figure 5 ci -dessus les productions antérieures d’arachide 

sur quatre séquences de trois ans, le résultat montre, qu’il existe une différence 

significative à 95% d’intervalle de confiance dans la production. Le p-value=1.54e-12, ce 

qui est de loin inférieur à 0.05. Ce qui montre que la différence des productions entre les 

quatre périodes sont statistiquement différentes. En d’autres termes, la production de 9 

ans et 12 ans passés est de loin supérieure à celles de 3 ans et 6 ans passés. Cela veut dire 

que la production d’arachide suit une courbe décroissante à une vitesse de croisière. Le 

rapport de MINAGRI, (2018) vient de soutenir le présent résultat.   

Productions antérieures d’arachide par variété cultivée 

Le résultat sur les productions antérieures par variété cultivées est consigné dans la figure 

6 ci-après.  

 

Figure 6 : Résultat de l’Analyse de la Variance (ANOVA) à un facteur qui est la production et 

la variable réponse c’est la variété.  
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L’observation  faite sur le résultat de  l’analyse de la variance (ANOVA), sur les données 

de productions antérieures par variété, le résultat de la figure 6 ci-dessus indique une 

différence significative à 95% d’intervalle de confiance. Ce qui signifie que la variété 

locale et la variété JL24 ont une moyenne des productions plus élevées. Par contre, les 

variétés lunungu et lusekele ont eu des productions les plus faibles.  

Causes de la baisse de production de l’arachide 

La figure 7 ici-bas présente les causes de baisse de production de l’arachide.  

 

Figure 7 : Les causes de la baisse de production d’arachide 

D’après les opinions des agriculteurs enquêtés, il ressort de résultat de la figure 7 ci-

dessus  que 48% d’agriculteurs considèrent que la baisse de production d’arachide est due 

aux maladies, 24% pensent que c’est la mauvaise qualité de semence qui est à la base de 

la faible production, 22% d’agriculteurs incriminent plutôt le changement climatique et 

14% seulement d’agriculteurs déclarent que c’est la surexploitation de qui à l’origine de 

la baisse de production.  

Maladies les plus fréquentes  

Le résultat sur les maladies fréquentes est illustré dans la figure 8 ci-dessous.  

 

Figure 8 : Les maladies les plus fréquentes de l’arachide selon l’opinion des agriculteurs 
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Selon les opinions des agriculteurs enquêtés, le résultat de la figure 8 ci-dessus nous  

renseigne que 62% d’agriculteurs déclarent que la maladie la plus fréquente qui attaque 

l’arachide c’est la rosette, 29% incriminent la cercosporiose et 9% d’agriculteurs pensent 

que c’est la pourriture noire du collet.  

L’âge phénologique de la plante pour le sarclage  

La figure 9 ci-dessous renseigne le résultat sur l’âge phénologique de la plante pour le 

sarclage.  

 

Figure 9 : Résultats de l’Analyse de la Variance (ANOVA) à un  facteur qui est l’âge 

phénologique de plante pour le sarclage (à tout moment, après la chute de la première 

floraison, après la chute de la deuxième floraison et avant floraison) et la variable réponse 

c’est la production.  

Il ressort de résultat de la figure 9 ci –haut  que les pratiques culturales la période de 

sarclage a une influence sur la moyenne de production d’arachide par les agriculteurs. La 

figure 7 ci- haut  renseigne que le paramètre p-value=0.000127 ce qui renseigne que les 

moyennes de production d’arachide sont très démarquées statistiquement. Il s’est observé 

que ceux qui sarclent avant floraison obtiennent les productions les plus élevées. En 

deuxième position ceux qui sarclent après la chute de la deuxième floraison ont aussi une 

moyenne de production élevée. Pour ceux qui sarclent après la chute de la première 

floraison ont une production relativement réduite. Par contre, ceux qui sarclent à tout 

moment, qui n’ont donc aucune préférence, ont une production la plus faible.  

De ce qui précède, le résultat confirme que le moment de sarclage est un paramètre 

important dans le contrôle de la rosette d’arachide.  

L’heure du sarclage  

Le résultat sur l’heure du sarclage est renseigné dans la figure 10 ci-après.  
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Figure 10 : L’heure du sarclage  

Il ressort de ce résultat  dans la figure 8 que l’heure de sarclage influence la production 

d’arachide. La figure 10 renseigne que le p-value égale 0.00388 ce qui est inférieur à 0.05 

cela implique que la différence des moyennes de production entre les agriculteurs est 

statistiquement significative car le degré de confiance est à 95%. Il s’est observé de cette 

figure 10 que ceux qui sarclent le matin sans rosée obtiennent la production la plus élevée 

suivi de ceux qui sarclent la journée. Par contre, ceux qui sarclent le matin avec rosée 

obtiennent une production la plus faible.  

Au regard de ce qui précède, l’heure de sarclage est un facteur important dans les 

pratiques culturales pour la production d’arachide.  

Solutions envisageables par les agriculteurs pour lutter contre la rosette 

Les solutions envisageables par les agriculteurs pour lutter contre la rosette d’arachide 

sont consignées dans la figure 11 ci-après.  

 

Figure 11 : Les solutions envisageables des agriculteurs pour lutter contre la rosette 

La lecture minutieuse  de la figure 11 ci-dessus, il se dégage que 91% d’agriculteurs 

considèrent que la rosette de l’arachide comme une fatalité. Pour eux, aucune solution 

n’est envisageable à leur niveau il faut que l’Etat intervienne. Par contre, 5% 
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d’agriculteurs pensent qu’il faut faire une autre culture en lieu et place d’arachide, 2% 

proposent respectivement de changer le terrain et la semence et 1% seulement décide 

d’abandonner la culture.   

Discussion  

 

Selon Vennetier cité par (Landa et Miyalou., 2019), le travail de terre, en vue d’alimenter 

la consommation familiale, était considéré comme dégradant pour l’homme. Celui-ci 

intervenait que dans l’abattage des arbres lorsqu’une plantation nouvelle devrait âtre faite 

dans un bosquet ou dans une galerie forestière et le reste du travail incombait à la femme. 

Cette agriculture est restée pendant longtemps l’apanage des femmes, sa production 

destinée exclusivement à l’autoconsommation, et d’autres besoins du ménage étaient 

satisfaits par le troc.  

En comparaison  de nos résultats sur la tranche d’age et le sexe avec ses Vennetier cité 

par (Landa et Miyalou., 2019), nos résultats sont similaire .Cet auteur à trouver 56,5% de 

femme contre 43,5% des hommes. Il révèle également que la tranche d’âge de  chefs des 

ménages qui pratiquent l’agriculture, la majorité varie entre 40-44 ans. Le résultat de 

notre étude vient de confirmer ce qu’a dit Vannetier, car le pourcentage des femmes sur 

l’ensemble d’enquêtés est de 84% contre 16% des hommes. Ce qui montre que ce sont les 

femmes qui font plus les activités de champs plus les hommes. Concernant la tranche 

d’âge, le résultat que nous avons trouvé oscille entre la tranche d’âge de Vennetier. Pour 

dire que les jeunes garçons et filles s’intéressent moins aux activités champêtres.  

 Le résultat de l’étude est en adéquation avec la littérature de (Gadji et al., 2021) qui 

montre que la grande saison pluvieuse crée les conditions climatiques favorables au 

développement des maladies d’arachide notamment la rosette  et la cercosporiose. Les 

attaques de la rosette au champ sont plus sévères après la grande saison pluvieuse.  

 

D’après le rapport de MINAGRI, (2018), la progression de la production d’arachide est 

en baisse par rapport à la campagne agricole 2017 et par rapport à la moyenne des trois 

dernières années. La province du Kwilu représente une baisse de  moins de 61% d’écart 

moyen de 2013-2016 et une baisse de  moins de 73% d’écart moyen de 2017-2018. La 

présente étude converge avec ledit rapport, cars les secteurs Kwenge, Kipuka et Imbongo 

reconnus comme bassins de production dans le territoire de Bulungu en province du 

Kwilu ne sont nullement épargnés par cette baisse de production.  

Toute chose étant égale par ailleurs, la baisse de production de la culture d’arachide ne 

laisse aucune variété. Car toutes les variétés cultivées par les agriculteurs ont été 

attaquées par les maladies.  

Selon la littérature sur les itinéraires techniques de la culture d’arachide, le moment 

idéale pour faire le sarclage d’arachide c’est avant la floraison avant la sortie de 

gynophores 15 jours après semis, bien quel peut s’étendre au-delà de 40 jours après semis 

en fonction de nécessité. Le résultat de cette étude corrobore avec les itinéraires 

techniques pour la multiplication des semences certifiées d’arachide car, les agriculteurs 

qui sarclent sarclage avant floraison ont obtenu une production plus élevée suivi de ceux 

qui sarclent après la chute de la deuxième floraison. Par contre, les agriculteurs qui 

sarclent après la chute de la première floraison ont une production réduite et ceux qui 

sarclent à tout moment ont obtenu une production plus faible. 
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Sachant que l’agent vecteur de la rosette ne supporte pas du tout les conditions 

d’humidité, mais ce dernier devient plus virulent quand il y a beaucoup de lumières. Par 

contre, la présente étude donne le résultat qui ne converge pas avec les conditions 

défavorables à la vie de l’agent vecteur de la rosette d’arachide. Car le sarclage qui se fait 

le matin sans rosée et la journée a donné le bon résultat que celui réalisé le matin avec 

rosée.     

Conclusion  

 

Cette étude met en évidence la problématique de la baisse de production d’arachide. La 

catégorie de chefs de ménages des agriculteurs enquêtés qui pratiquent plus la culture de 

l’arachide est représentée à 84% par les femmes contre 16% des hommes. Concernant la 

tranche d’âge, ce sont les femmes et les hommes dont la moyenne de la tranche d’âge 

varie entre 43-47 ans qui pratiquent la culture. Les femmes seules ne peuvent pas 

développer l’agriculture sans être soutenu par les hommes. Car union fait la force dit-on.  

Les occurrences des  maladies en saison A sont dues aux conditions climatiques 

favorables à la prolifération des pathogènes. Malheureusement, c’est la grande saison et 

la plus cultivée par les agriculteurs.  

La baisse de productions antérieures d’arachide sur quatre séquences de trois ans se fait 

remarquée de manière progressive. Cependant, toutes les variétés cultivées connaissent la 

même situation de baisse de production étant donné que c’est la culture d’arachide dans 

la zone d’étude qui est exposée à des maladies dont la plus fréquente et la plus 

dangereuse c’est la rosette d’arachide. Celles-ci sont des causes majeures à la baisse de 

production d’arachide.  

En effet, le moment du sarclage en tenant compte de l’âge phénologique de la plante et 

l’heure du sarclage, constitueraient les facteurs très importants dans la gestion des 

maladies et la production arachidière.  

On retient que pour les solutions envisageables, plus de 90% d’agriculteurs n’ont aucune 

solution à proposer. Cependant, si nous faisons une projection dans les 10 ans avenir avec 

cette allure, la culture d’arachide risquerait de disparaître dans la zone s’il n’y a pas 

l’intervention du gouvernement congolais avec solutions holistiques pour lutter contre les 

maladies d’arachide en général et en particulier la rosette.   

Nous suggérons que des études ultérieures soient poursuivies dans d’autres secteurs  pour 

une  comparaison et  la meilleure période de la phénologie de la plante pour l’application 

des techniques pour une meilleure production. 
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